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QUE FEREZ- VOUS DE VOS FILS? 
DES MEDECINS? 

DES INGÉNIEURS? 

DES AVOCATS? 

DES HOMMES D'AFFAIRES? 

CELA D É P E N D NATURELLEMENT DE LEURS T A L E N T S , DE LEURS 

GOÛTS, DES BESOINS DE LA SOCIÉTÉ ET DE V O S M O Y E N S . 

Mais si vos fils ont les qualités requises et du goût pour les carrières économiques, n'hésitez pas, et 

dès la fin de leur cours classique ou de leur douzième année scientifique, 

ENVOYEZ-LES À 

L'ÉCOLE DES H A U T E S ÉTU DES C O M M E R C I A L E S 
(affiliée à l'Université de Montréal) 

# A ceux qui peuvent se payer une formation universitaire, elle offre un C O U R S U N I V E R S I T A I R E . 

Trois à cinq années d'études conduisent à la licence en sciences commerciales, à 

la licence en sciences actuarielles et à la licence en sciences comptables, ce dernier 

titre donnant droit d'admission dans l'Institut des comptables agréés (C.A.) 

de la Province. 

• Aux autres, elle offre un COURS DE P R É P A R A T I O N A U X AFFAIRES, qui se donne le soir, 
permettant ainsi à l'étudiant d'acquérir la compétence nécessaire à son succès. 
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DEMANDEZ NOTRE 
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Fondée à Montréal en 1865, 

la Sun Life du Canada, dans 

la province de Québec seule­

ment, verse chaque année 

quelque $13 mill ions sous 

forme de bénéfices à ses 

détenteurs de polices et à 

leurs bénéficiaires. 
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L'on voit ici des chaudières Dominion 
Bridge installées dans cette école tech­
nique où trois chaudières aquatubulai-
res Dominion Bridge, du type 58, four­
nissent à bas prix la vapeur nécessaire. 
Chaque chaudière a un débit do 15,000 
livres heure. 

U LA CHAUFFERIE 
D'UN 

CENTRE ÉDUCATIF 

1 O U T problème de chauffage est individuel. Qu'il s'agisse d'une école, 
d'un hôpital ou d'une autre institution, les chaudières Dominion Bridge peuvent vous aider 

a obtenir la vapeur au prix le plus bas possible. 

Les Chaudières Dominion Bridge comprennent toute la gamme des petits appareils de chauffage 
jusqu'aux puissants générateurs à vapeur pour fins de fabrication, et le développement 
d'énergie. Nous serions heureux de travailler de concert avec vos ingénieurs conseils 

pour trouver une solution au problème de votre chauffage. 

Demandez le Catalogue No BAE-113(F) 

Usines à: MONTREAL, OTTAWA, TORONTO, WINNIPEG, CALGARY, VANCOUVER 

Compagnies assoeiéet à: QUÉBEC, SAULT-STE-MARIE, EDMONTON 

Dans les Maritimes: ROBB ENGINEERING WORKS LIMITED, AMHERST, N.E. « 
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"'Autres départements: Chaudronnerie, Mécanique, Structure, Entrepôts. 



EN B R E F . . . 
Ecole d'administration hospitalière 

Le Conseil des gouverneurs de l'Université de 
Montréal a décidé récemment de fonder une Ecole 
supérieure d'administration hospitalière. A 
l'heure actuelle, au Canada, seule l'Université de 
Toronto dispense cet enseignement au niveau 
universitaire. Cet organisme nouveau, qui est 
annexé à l'Ecole d'hygiène (U. de M.) porte le 
nom d'Institut supérieur d'administration hospi­
talière de l'Université de Montréal et sera logé 
à l'Université même. 

Cette école a pour objet principal d'assurer la 
formation universitaire d'administrateurs d'hô­
pitaux, capables de diriger et de coordonner les 
activités de l'hôpital moderne. Le cours projeté 
est de deux ans, dont une année académique et 
une année de résidence dans des hôpitaux, et 
conduira à un diplôme. 

Cours sur les méthodes de sondage 
L'Extension de l'enseignement de l'Université 

de Montréal a offert au public, à compter de lun­
di, le 14 novembre, une série de cours sur les 
méthodes de sondage. 

M. Jacques St-Fierre, professeur au Centre de 
statistiques de l'U. de M., dirige ce cours qui 
porte sur les enquêtes statistiques et l'échantil­
lonnage. On cherche à montrer comment s'établit 
un échantillonnage valable dans une enquête sta­
tistique. A notre époque, où les enquêtes et les 
sondages d'opinion genre "Gallup Poils" sont à 
la mode, il faut se demander comment on a pro­
cédé pour établir ces pourcentages. On répond à 
quelques-unes des que.stions suivantes: Quel 
échantillon a-t-on utilisé? Comm_ent a-t-il été tiré 
de la population dont on parle? Est-il représen­
tatif? Four mener ces enquêtes, où choisit-on 
l'échantillon? Quelle dimension a-t-il? Vaut-t-il 
mieux le répart i r sur plusieurs groupes ethniques, 
religieux, soc i aux? . . . A quel prix? 

Erratum 

Dans l'article sur la Faculté des Arts , publié en 
page 22 de notre numéro d'octobre 1955, il aurait 
fallu lire, au milieu du deuxième paragraphe de 
la deuxième colonne : "reprenant un projet qui 
avait déjà été ébauché par les supérieurs de 
collège", et non pas "refusant". Toutes nos ex­
cuses à M. l'abbé Fe r ra s ! 

BUFFET RAYMOND INC 
Maître-Traiteur 

Récept ions de tous genres 

Dîners de f ins g o u r m e t s - C o c k t a i l s 

Buf fets f r o i d s - Pièces montées 

Préparés par des chefs de renom. 

Servis dans vos bureaux, studios ou ateliers. 

7 6 9 E. R U E M O N T - R O Y A L 

Le Buffet Raymond Inc., sous une nou­
velle administration, est maintenant di­
rigé par le Chef Gaby Richard, prési­
dent de la Corporation des Cuisiniers du 
Canada et lauréat de concours culinaires 
au Canada, au.\ Etats-Unis et en Europe. 

Demandez notre prospectus de 
menus exclusifs. 

M O N T R F . A L , Q U E T E L . LA 4 - 3 0 0 9 * 
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Le dr EUGENE THIBAULT, 
Directeur médical et 

scientifique. 
Hôpital Générai de Verdun 

Le 26 octobre dernier, les Di­
plômés de l'Université de Mont­
réal élisaient le docteur Eugène 
Thibault comme leur président 
pour le mandat allant d'octobre 
1955 à octobre 1956. "L'Action 
Universitaire" en prend occasion 
pour vous faire connaître davan­
tage cette intéressante person­
nalité. 

Jeunesse et études 

Il est né à Montréal, le 4 sep­
tembre 1899, de l'union de Phi-
lias Thibault et de Zénaïde Ja­
cob. Son père, marchand de 
grain, foin, bois et charbon, ve­
nait s'installer à Verdun dès 
1908, et y élever sa famille de 
trois enfants. 

Notre jeune homme fait ses 
études primaires à l'Ecole 
Cham^iplain et l'Académie Ri­
chard de Verdun; il commence 
son cours classique au Collège de 
Montréal, le continue du Sémi­
naire de Philosophie et le ter­
mine chez les Jésuites, où il de­
vient bachelier es ar ts en 1921. 

Immatriculé la même année 
à la faculté de médecine de l'U­
niversité de Montréal, il y est 
co-fondateur de la Société des 

Débats ; il en préside les desti­
nées de même que celles du Co­
mité des études médicales ; il 
devient aussi président de sa 
promotion, en 1927. 

Puis 11 est durant deux ans 
interne à l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, et pratique quelque tem,ps. 
Il fait ensuite, en 19.31, un voya­
ge de plusieurs mois en France 
et en Suisse, oîi il étudie spécia­
lement les maladies pulmonaires 
et cardiaques. Il revient à l'Hô­
tel-Dieu de Montréal. 

L'Hôpital Général de Verdun 
C'est à cette époque que Mgr 

J.-A. Richard, P.D., V.F., voit 
couronner de succès ses démar­
ches en vue de la fondation d'une 
institution hospitalière dans sa 
ville. On est en 1932, et le doc­
teur Thibault quitte l'Hôtel-Dieu 
pour entrer à ce nouvel Hôpital 
Général de Verdun. 

On peut donc dire que dès les 
débuts de ce dernier il participe 
activement à son développement. 
C'est ainsi qu'il en est président 
du Bureau médical de 1934 à 
1988, président du Comité exé-

Le nouveau membre de l'Americon 
Collège of Hospitais Administrators 

cutif de 1936 à 1938, chef du Ser­
vice de médecine de 1943 à 1950; 
cette année-là, enfin, il quitte la 
pratique privée de la médecine 
et en devient le Directeur mé­
dical et scientifique. Il en est 
également Gouverneur à vie. 
Activités médicales 

Auteur de plusieurs travaux 
présentés devant des sociétés 
médicales, il donne plusieurs 

Clinique 1955 des Donneurs de Song, à l'Hôpitol 
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conférences au Canada et aux 
Etats-Unis. En 1914, le Collège 
Royal des Médecins et Chirur­
giens du Canada lui décerne le 
titre de spécialiste en médecine 
interne. En 1951, le Collège des 
province de Québec pose le même 
geste. 

Il est président de l'Associa­
tion des Médecins de l'Ouest de 
Montréal en 1936-37; président 
de la Fédération des Sociétés mé­
dicales de la province de Québec 
de 1944 à 1952. En 1949, il est 
délégué par l'Association des 
Médecins de Langue Française 
du Canada, et par le Fédération 
des Sociétés médicales de la pro­
vince de Québec, au Congrès des 
Médecins de Langue Française 
d'Europe, assises tenues à Ge­
nève; à son retour à Paris, le 
président des étudiants cana­
diens en France va l'interviewer 
à Radio-Paris. 

Il a été médecin "expert" pour 
plusieurs compagnies d'assuran­
ce. Aujourd'hui, il est médecin 
examinateur du Bureau Provin­
cial de Médecine en clinique mé­
dicale ; membre de la Société Mé­
dicale de Montréal, de la Société 
de Phtysiologie, de l'Association 
Médicale Canadienne, membre 

Au congrès de l 'Association des Médecins de Langue Françoise, 
en septembre dernier 

du Conseil de l'Association des 
Médecins de Langue Française 
du Canada. 

Depuis quelques années pro­
fesseur à l'Ecole d'administra­
tion hospitalière du Comité des 
Hôpitaux de Québec, il fait par­
tie du comité de rédaction de 
"L'Hôpital d'Aujourd'hui", re­
vue mensuelle de cet organisme. 

Il est membre du Comité Fran­
ce-Canada de l'Association des 
Médecins de Langue Française 
du Canada. Egalement, représen­
tant de cette même association 

Paniers de Noël 1954 , au Club Richel ieu-Verdun 

à la Commission Canadienne 
d'Accréditation des Hôpitaux ; 
ladite Commission l'élit à sa vice-
présidence, à Toronto, le 10 dé­
cembre dernier. En mai 1955, 
enfin, il subit avec succès les 
examens d'admission à l'Ameri-
can Collège of Hospital Admi­
nistrators. 

Groupements divers 
D'une énergie inlassable, le 

docteur Thibault ne se limite 
pas à ce qui touche la médecine, 
de près ou de loin. N'ayant pas 
d'enfants, il s'en console en se 
dévouant à nombre de mouve­
ments. 

C'est ainsi que, aidé de quel­
ques amis, il fonde, en juin 1949, 
le Club Richelieu-Verdun dont il 
préside les destinées jusqu'en 
1951. En 1938-39, il est prési­
dent de la Fédération Canadien­
ne des Amicales des Frères du 
Sacré-Coeur; aujourd'hui, il est 
président du Sénat de cette Fé­
dération. Il est aussi directeur 
de la Ligue de Santé (Division 
de Québec) depuis 1952. Direc­
teur des Clubs Juvéniles de la 
Police de Verdun depuis 1951. 
Vice-président du Conseil d'ad­
ministration du Centre de la Bi­
ble depuis Tan dernier. 

Enfin, il s'intéresse depuis 
plusieurs années à l'association 

JANVIER, 1956 
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Distribution de pantoufles à 

des Diplômés de l'Université de 
Montréal dont il était élu pré­
sident en octobre dernier, com­
me nous le relations au début. 
Décorations 

On a reconnu ses mérites. En 
1945, le gouvernement canadien 
lui remettait le Ruban noir, jau­
ne et rouge, pour services ren­
dus à la défense civile du Ca­
nada. En 1946, il est décoré par 
Rome de la Croix de Jérusalem 
et, en avril 1947, de la Croix de 
St-Jean de Latran. En 1948, Ro­
me le nomme Chevalier de l'Or-

l'Hôpital — janvier 1956 

dre Equestre du Saint-Sépulcre 
de Jérusalem ; en 1953, il devient 
Lieutenant du même ordre, pour 
la province ecclésiastique de 
Montréal. 
Divers 

Le docteur Thibault épousait, 
en 1928, Mlle Rose Fauteux, fil­
le de Joseph Fauteux et de Rose 
Leboeuf; de cette union est né 
un garçon, Roger, malheureuse­
ment décédé en bas âge. 

Il aime les voyages, et a visité 
plusieurs régions du Canada, 
des Etats-Unis et de l'Europe. 

En 1949, de passage à Rome, il 
est reçu en audience spéciale par 
Sa Sainteté Pie XII. 

Travailleur, énergique, dévoué, 
homme aux vues larges et jus­
tes, le docteur Eugène Thibault 
est sans conteste un actif pré­
cieux pour notre association: 
les Diplômés de l'Université de 
Montréal ! 

PERSONNALITÉS 
Me Alexandre Taché, nommé 

juge de la Cour de Magistrat à 
Hull. 

Le docteur Albert Jutras, 
professeur de radiologie à l'U. 
de M., aussi directeur du dépar-
tement de radiologie à l'Hôtel-
Dieu de Montréal, élu président 
de l'Association des Radiologis­
tes de la province. 

M. Roméo Mondello, ingénieur 
professionnel et Maître es Scien­
ces de l 'Université Harvard, élu 
président de la Faculté des Sci-
ences Sociales de l'U. de M. Il 
est surintendant de la nouvelle 
division des inspecteurs au ser­
vice municipal d'urbanisme. 

Le docteur Léonard Legault, 
élu président du Bureau médical 
de l'Hôpital de la Miséricorde. 

Le docteur Fernand Grégoire, 
directeur médical de l'Institut 
Lavoisier, reçu "Fellow" en mé­
decine interne du Collège Royal 
du Canada, et élu membre asso­
cié de l 'American Collège of 
Physicians. 

Ma Banque' 
est 

La Première Banque 
au Canada 

BANQUE DE M O N T R É A L 

\ r SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 
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BELLE RÉALISATION 
LE CENTRE D'HABITATION EST OUVERT 

Un autre projet vient de se concrétiser à l'Uni­
versité de Montréal: les étudiants possèdent 
maintenant leur Centre d'habitation et plusieurs 
y sont déjà installés, depuis le 9 janvier. C'est 
un édifice de 6 étages, qui renferme un total de 
115 chambres, dont 97 chambres simples, 9 
doubles et 9 suites. 

La résidence des étudiants se dresse au pied de 
la montagne, rue Maplewood, à proximité de 
l 'Université. Elle a été bâtie par l 'entrepreneur 
Damien Boileau, selon les plans de l 'architecte 
Ludger Venne, grâce aux fonds recueillis lors de 
la souscription publique faite il y a quelques an­
nées. On n'a pas encore révélé le coût total de la 
construction. Un porte-parole de l 'Université a 
signalé que les souscripteurs seront les premiers 
à recevoir un rapport détaillé à ce sujet. 

Le Centre d'habitation de l 'Université de Mont­
réal est un édifice moderne. Il a été bâti et amé­
nagé avec un sens profond du beau et du pra­
tique. 

Mobilier commode 

Chaque chambre individuelle mesure 9 pieds 
sur 13; la chambre double, 18 pieds sur 13. Ces 
chambres sont exclusivement réservées aux étu­
diants masculins. Dans la chambre simple, on 
t rouve: une table de travail avec tiroirs, sur­
montée d'une bibliothèque et d'un tableau d'affi­
chage fixé au mur ; une chaise de travail et un 
fauteuil de repos ; un évier avec eau froide et 
eau chaude, dominé par un miroir et une petite 
pharmacie. 

Il y a aussi un grand placard, dont un côté 
comporte des tiroirs servant de commode ; un lit 
confortable, avec tête servant d'armoire, et deux 
grands t iroirs glissant sous le sommier. Les 
meubles sont faits d'orme de teinte pâle et spé­
cialement t ra i té pour éviter toutes marques de 
coups ou autres . Les fenêtres en aluminium ren­
ferment un store vénitien et elles sont garnies 
d'une draperie à coulisse. Les plafonds sont re­
couverts de tuiles éliminant le bruit . 

Par tout , les murs ont été couverts d'une nou­
velle sorte de peinture multicolore qui offre un 
merveilleux fini et une remarquable variété de 
teintes pastel. Les draperies ont été choisies avec 
goût et s 'harmonisent parfai tement avec le tout. 

Le nouveau Centre d'Habitation 

De grands salons 

Chaque étage compte environ 20 chambres et 
un grand salon commun. Dans cette dernière 
pièce, il y a des divans, des chaises et des fau­
teuils, des tables et des lampes. C'est un coin de 
détente et de repos ; c'est pourquoi les visiteurs 
n'y sont pas admis. Ces derniers seront reçus au 
1er étage, oî i l'on a aménagé de grands salons à 
cet effet. Les dames et demoiselles y seront ad­
mises le vendredi soir, de 8 h. à 11 h., ainsi que 
le dimanche, de 3 h. de l'après-midi à 11 h. du 
soir. 

Sur chaque étage, on trouve aussi une salle de 
bain, une salle de toilette avec douches, une lin­
gerie, une cabine téléphonique et un sysjtème 
d'alarme. La nuit, des veilleuses installées dans 
le bas des murs éclaireront les corridors. Un as­
censeur automatique permet d'accéder à tous les 
étages. 

Couloirs et escaliers sont abondamment éclai­
rés. On a aussi apporté un soin particulier à la 
ventilation de tout l'édifice. 

Centre résidentiel 

Le nouveau Centre d'habitation des étudiants 
est exclusivement résidentiel. Par un tunnel, il 
est relié à la Maison des étudiants dont la cons­
truction progresse rapidement. Dans cet aut re 
édifice, seront logés les bureaux de l'A.G.E.U.M., 
du "Quartier Lat in" et autres associations d'étu­
diants. Il y aura également un cafétéria et une 
cantine, ainsi qu'une vaste salle qui pourra ser­
vir pour la danse et les spectacles. 

L'administration du Centre d'habitation est 
confiée au Service universitaire de placement et 
de logement, dont le directeur est M. Marcel 
Cloutier. 

La secrétaire administrat ive est Mlle Jeanne 
Gagnon. Pour le semestre, soit du 9 janvier au 
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DÉPOSEZ VOS ÉCONOMIES À 

LA 

BANQUE D'ÉPARGNE 

DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE 
MONTRÉAL 

IL Y A UNE SUCCURSALE DANS VOTRE 
VOISINAGE 

"COFFRETS DE SÛRETÉ" 
La seule BANQUE D'ÉPARGNE à Montréal 

H" 
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Un des salons, où tout est privu pour 
la détente et le repos 

28 mai, le loyer est de $150, soit environ $7.50 
par semaine. 

Sur place, il y a un concierge en permanence. 
Des préposées à l'entretien font le ménage des 
chambres à chaque semaine, y distribuant aussi 
pièces de literie et serviettes. 

L'EAU 
révèle la vérité au sujet du wkisky 

Faites subir l'épreuve de l'eau au Seagram "83". 

L'eau, claire ou gazeuse, fait ressortir la saveur naturelle et le bouquet du whisky. 
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Chambre d'étudiant 

La discipline 

Il faut évidemment que la discipline règne 
dans une telle maison. Mais les règlements établis 
sont raisonnables et justes . Sur chaque étage, un 
étudiant senior est responsable de la discipline ; 
chacun, avec le directeur du Service de logement, 
est membre du comité disciplinaire. 

L'occupant d'une chambre est responsable de 
tous les dommages qu'il pourra causer dans la 
maison. En dehors du cadre d'affichage, aucun 
aut re objet ne peut être fixé au mur. Les seuls 
appareils électriques permis dans les chambres 
sont : le rasoir, le radio et le tourne-disques. 

L'occupant doit faire son lit lui-même. Aucune 
nour r i tu re ne peut être préparée ou conservée 
dans les chambres. Les résidents doivent défrayer 
le coût de tout appel téléphonique. L'excédent de 
leurs bagages est déposé au sous-sol dans des 
pièces aménagées à cet effet. Chaque étudiant 
t rouve son courrier dans les casiers installés au 
1er étage. 

Heures de fermeture 

La porte principale de la résidence est fermée 
à 11 h. le soir. Une aut re porte reste ouverte 
jusqu 'à 1 h. du matin (jusqu'à 3 h. dans la nuit 
du samedi au dimanche) , tandis qu'une autre reste 
ouverte toute la nuit. Mais tout résident ent rant 
ou sor tant par cette porte doit s'inscrire dans un 
registre. 

L 'extérieur du Centre d'habitation des étu­
diants est de briques, dont la teinte crème s'har­
monise avec les autres édifices. L'Université de 
Montréal connaît ainsi une heureuse acquisition 
et une aut re magnifique étape de son vaste déve­
loppement. 

(Gracieuseté "La Presse") Dollard Morin 

MYSTO, INC. 
p. H. M A H E U , Prés. W . 0 . M A H E U , Sec.-Trés. 

Services de répression de parasites et de sa­
lubrité dans tout genre d' inst i tut ions, d'éta­

blissements commerciaux et industriels. 

D I R E C T I O N T E C H N I Q U E 

Prof. E. R. Bellemore (Sc.'42) 

3 1 2 8 , rue MASSON, Montréal RA. 1-4921 

S 
Vient de paraître nuvEiviRs z:::^ 

Aller et Retour $^.00 

P R É S E N C E S 
Frais de port 

en plus 

Revivez quelques moments intéressants avec 
votre ancien et dévoué Secrétaire-général 

EDOUARD MDNTPETIT 

T H E R I E N FRERES L i m i t é e 
ÉDITEURS 

8125, St-Laurent, Montréal-11 
Tél.: DU. 8-5781 

"TOUT POUR 

la SOUDURE, 

rOXY-COUPAGE 
et les 

PROCÉDÉS CONNEXES." 

0 
Canadian IIQOD AIR Company 

LIMITED 

St. John's • Sydney * Halifax * Moncton * Québec * 
Sorel • Montréal • Toronto • Hamilton • Waterloo 
* London • Sarnia * Windsor * Sudbury * Port Arthur 
* WInnipeg * Régina * Saskatoon * Edmonton * 
Calgary • Cronbrook • Vancouver • Victoria • Kitimat. 
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FÊTE AU DROIT 
Les Anciens du droit offraient 

un dîner-buffet, le lundi 12 dé­
cembre, à 7 heures du soir, dans 
le hall d'honneur de l'Université 
de Montréal, en l'honneur de 
quatorze anciens qui ont été 
l'objet de nominations ou de 
succès particuliers pendant l'an­
née qui vient de s'écouler. 

Divers secteurs se trouvent 
représentés parmi ceux qui ont 
été fêtés: l'Université, par son 
nouveau secrétaire général, Me 
Marc Jarry ; la Faculté de droit, 
par son nouveau doyen l'hon. ju­
ge Bernard Bissonnette, Me L.-
Emery Beaulieu, doyen honorai­
re et Me Maximilien Caron, de­
puis vingt-cinq ans à la Faculté ; 
les affaires, avec Me Marcel Fa-
ribault, nommé président du 
Trust Général du Canada ; la di­
plomatie, par Son Excellence 
Léon Mayrand, ambassadeur du 
Canada ; le fonctionnarisme, par 
Me Guy Favreau, sous-ministre 

Treize de ceux qui ont été fêtés, en compagnie de Mgr Lussier. 
Me Emery Beaulieu n'apparaît pas sur la photo 

adjoint de la justice et Me Mau­
rice Désy, président de la Com­
mission des valeurs mobilières 
du Québec ; la magistrature, par 
les honorables juges Charles-A. 
Sylvestre et Georges-F. Reid, de 
la Cour Supérieure et le juge Gé­
rard Trudel, de la Cour de ma­

gistrat ; la politique, avec les 
trois adjoints parlementaires, Me 
Redmond Roche, Daniel Johnson 
et Jean-Jacques Bertrand. 

C'est la troisième année que 
les Anciens fêtent leurs confrè­
res, et comme d'habitude, les 
dames étaient invitées. • 

UNIVERSITE DE MONTREAL 

É C O L E P O L Y T E C H N I Q U E 
Ecole d'ingénieurs — Fondée en 1873 

Les étudiants ont le choix des options suivantes: 

TRAVAUX PUBLICS ET BÂTIMENTS; MÉCANIQUE ET ÉLECTRICITÉ; 

MINES ET GÉOLOGIE; GÉNIE CHIMIQUE ET MÉTALLURGIE. 

Les étudiants qui, d'après les règlements de Polytechnique, peuvent être admis en pre­
mière année sans examen d'admission et qui veulent commencer leurs études à l'automne 
1956, doivent soumettre leur dossier durant l'été et être inscrits avant le 10 septembre. 
L'ouverture de la session académique 1956-57 a lieu le 19 septembre 1956 

L'examen d'admission pour les autres candidats peut se passer à l'une des deux ses­
sions du printemps ou de l'automne. Il est fortement recommandé toutefois aux jeunes gens 
qui désirent commencer leurs études de génie à l'automne 1956, de se présenter à la pre­
mière session de l'examen d'admission, le 10 juin 1956. Les dossiers d'inscription doivent 
être complétés et soumis le 1 1 juin au plus tard. 

PROSPECTUS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

1430, rue Saint-Denis Montréal 
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ÉLECTIONS 1955-56 
Lors de leur assemblée générale annuelle, tenue 

le 26 octobre dernier, les Diplômés de l 'Universi­
té de Montréal ont procédé à leurs élections. Le 
nouveau Conseil Exécutif pour l'exercice 1955-
56, se compose comme sui t : le dr Eugène Thi-
baidt, président ; M. L.-Gaston LeBlanc, 1er vice-
président ; M. Guy Montpetit, 2e vice-président; 
M. Roger Bordeleau, secrétaire; M. Paul Huot, 
t résor ier ; M. Roger Larose, président sortant 
de charge. 

Félicitations du président sortant de charge, M . Roger Larose, 
au nouveau président, le dr Eugène Thibault 

HA 5544 Examen de la Vue 

J.-Armand MESSIER, O.D. 
OPTOMÉTRISTE 

Spécialité : 

Ajustement de verres contact 

3 4 3 5 , rue ST-DENIS MONTREAL 

Dans son rappor t annuel, M. Larose t rai te , 
entre autres choses, des points suivants : a) l'éta­
blissement d'une étroite collaboration entre les 
Diplômés et le Service de Placement de l'Univer­
s i té : b) les changements apportés à "l 'Action 
Univer.'-itaire" ; c) l'adoption du principe de la 
formation de sections de l'association à l'exté­
rieur de Montréal; d) le projet de Fédération de 
Facultés, qui devrait se concrétiser au fur et à 
mesure que lesdites facultés se grouperont en as­
sociations professionnelles. 

Le nouveau président, le dr Eugène Thibault, 
déclare qu'il n'est pas encore en mesure de sou­
mettre de programme défini pour l'année qui 
commence. Il souligne toutefois qu'il a l'inten­
tion de porter ses efforts su r : a) une augmen­
tation substantielle des cotisations des membres, 
donc de leur effectif; b) les relations avec l'Aima 
Mater, relations qu'il désire rendre plus vivantes 
et plus effectives; c) l 'augmentation, d'au moins 
$5.000, du Fonds des Anciens. 

REPRÉSENTANTS DES FACULTÉS ET 
ÉCOLES 

Agronomie 
M. Stephen Vincent 
M. Armand Thériault 
Chirurgie Dentaire 
Dr Florent Terriault 
Dr Jacques Bélanger 
Droit 
Me Yves Lévesque 
Me Paul Carignan 
Ecole des H.E.C. 
M. Ange Albert Vallée 
M. Hervé Belzile 
Ecole d'Hygiène 
Mlle Lucile Côté 

Philosophie 
M. Jean-Marie Beauche-

min 
Mme Gabrielle Clerk 
Polytechnique 
M. Roger Lessard 
M. Gérard Martin 
Sciences 
M. Vincent Portelance 
M. Bernard Péclet 
Sciences Sociales 
M. Léo R. Leblanc 
Me Paul Galt Michaud 
Théologie 

Mlle Thérèse Gaudette M. l'abbé Roger Aird 
Let t res 
M. Georges Carrier 
M. Maurice Bertrand 
Médecine 
Dr J. R. Boutin 
Dr Albert Guilbeault 
Médecine Vétérinaire 

M. l'abbé Jacques Bail-
largeon 

Ancien président 
Me Geo. Henri Séguin 
Prés, de l'A.G.E.U.M. 
M. Gilles Legault 
Anciens présidents 

Dr. Jacques St-Georges M. Claude Tellier 
Dr. J. R. Théoret 
Optométrie 
M. Jacques Benoit 
M. Pierre Crevier 
Pharmacie 
M. Georges Chalifoux 
M. Léopold Bergeron 

M. Omer Poulin 
M. Luc Geoffroy 
Chef du secrétariat 
Mlle Yolande Beausoleil 
Conseillers juridiques 
Me F. Eugène Therrien 
Me Philippe Ferland 
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LES FÊTES DU CINQUANTENAIRE 

DE LA FACULTÉ DE PHARMACIE 
Les 2 et 3 novembre 1955 

L'Université était l'endroit tout désigné pour 
rappeler les différentes étapes de ce demi-siècle 
de progrès. 

Le premier jour de ces fêtes, le 2 novembre, 
allaient et venaient, dans le hall d'honneur, les 
pharmaciens tout heureux de s'inscrire. A 6 
heures 30, un coquetel et un buffet allumaient la 
gaieté et favorisaient les joyeuses réparties. Dans 
la soirée, à 9 heures, un film présenté en primeur 
réunissait la profession dans l'auditorium de 
l'Université. 

Le deuxième jour, le .3 novembre, le secrétaire-
registraire du Collège des Pharmaciens, M. Emile 
Coderre, prononçait une conférence dans laquelle 
il faisait ressortir les deux grands dangers qui 
menacent la pharmacie : la commercialisation à 
outrance et la concurrence effrénée. 

La remise de doctorats "honoris causa" fut le 
point culminant de cette seconde journée. Les 
heureux récipiendaires furent MM. Paul-H. Sou-
cy, président du Collège des Pharmaciens de la 
province de Québec; W. C. MacAulay, doyen de 
l'Ecole de pharmacie de Saskatoon, Saskatche-
wan, et D. McDougall, directeur des études à 
l'Ecole de pharmacie du Manitoba. 

A cette cérémonie assistaient bon nombre 

Allocution présidentielle aux Fêtes du Cinquantenaire de la 
Faculté de Pharmacie de l'U. de M. De gauche à droite: 
M . Alfred-F. Larose, doyen de la Faculté; M. Benoit Lajeu-
nesse, président des Fêtes conjointement avec M. Larose; 

Mgr Irénée Lussier, recteur 

Remise de l'un des doctorats "honoris causa". De gauche à 
droite: M. More Jarry, Mgr Irénée Lussier, M . Paul-H. Soucy, 
président du Collège des Pharmaciens, et M. Jules Lobarre 

de pharmaciens, ayant à leur tête le doyen actuel 
de la Faculté de Pharmacie, M. Alfred-F. Larose. 

La remise des doctorats fut précédée par la 
présentation à la Faculté de Pharmacie d'un pré­
cieux souvenir de famille, par M. Roger Larose, 
vice-président de la "Canadian Conférence of 
Pharmaceutical Faculties". Il s'agit d'un buste, 
sculpté dans le bronze par l 'artiste Henri Hébert, 
représentant M. Joseph Contant, premier prési­
dent de l'Ecole de pharmacie et premier doyen 
de la faculté de pharmacie. M. Larose, en remet­
tant ce buste à M. Roger Barré, petit-fils de M. 
Contant, fit revivre les t ra i ts saillants de l'acti­
vité du premier doyen. 

A la même occasion, M. F. Norman Hughes, 
doyen de la Faculté de Pharmacie de l'Université 
de Toronto, prononça une causerie. Il y donna une 
explication sur l 'organisation et l'activité de la 
Fondation canadienne pour l'avancement de la 
science pharmaceutique. 

Le projet de réforme du programme d'ensei­
gnement expo.sé par M. Roger Barré , .secrétaire 
de la faculté, a été fort apprécié et laisse prévoir 
que le demi-siècle à venir saura, en tout, être 
digne du demi-siècle passé. 
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Huit adultes sur dix ont un foie fatigué, encombré, 

donc déficient. Va-t-il falloir comme tant d'autres 

vous astreindre à un régime «triste»? 

I nutile, si vous prenez la régulière précaution et si agréable de votre VICHY-CELESTINS ^^^ 
quotidien. 

on action spécifique, bien connue, stimula les multiples fonctions du foie, exerce un effet des plus salu-
t lires sur le système dlgesbf en général, et constitue un excellent diurétique. Demandez l'avis de votre 
[lédecin. 

CE LESTONS 
EAU MINÉRALE NATURELLE - PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT FRANÇAIS 

Méfi«z-vous des imitations I ) I Exisez «CÉLESTINS> 
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LE 22 JAK 

Le coquetel onnuel des Diplômés de l'IN 
habituel. Plus de 500 personnes se pressaien 
la montagne. Cette réception était donnée s . 
teur de l 'U. de M. , qui fit une brève allocutio s 

Thibault, dit aus 

Remerciements des Diplômés à ceux qui be 
également à M . Robert Letendre pour ses m it 

a contribué ou décor musl 



tréal o remporté son succès 
«il d'honneur de l'édifice de 
ide Mgr Irénée Lussier, rec-
s l'association, le Dr Eugène 

lisir d'y prendre part. Merci 
et à M . Bernard Benoit qui 

féminin. 



^ ^ MEDECINE VETERINAIRE 
L'ÉCOLE DE SAINT-HYACINTHE 

L'Ecole de Médecine vétérinaire de la Province 
de Québec, sise à Saint-Hyacinthe, est la seule 
d'expression française en Amérique. 

Sur les dix-neuf institutions qui dispersent 
l'enseignement vétérinaire en Amérique du Nord, 
les Etats-Unis en comptent dix-sept, le Canada, 
2: celles de Guelph, affiliée à l'Université de To­
ronto, et de Saint-Hyacinthe, affiliée à l'Univer­
sité de Montréal. 

L'école de notre province fut fondée à Mont­
réal, par M. le dr V.-T. Daubigny, en 1886. 

Son histoire est assez mouvementée. D'abord 
connue comme l'Ecole vétérinaire française de 
Montréal, elle devint, en 1893, l'Ecole de Méde­
cine comparée et de Science vétérinaire, affiliée 
à l'Université Laval de Montréal, placée sous 
l'égide du ministre de l'Agriculture de Québec. 
Elle est la survivante de quatre institutions qui 
existèrent à tour de rôle. 

Fondée en 1866, la première relevait de l'Uni­
versité McGill, dirigée par le docteur Duncan 
McEchran. En 1879, il s'y ajoutait une section 
française, confiée aux soins du docteur V.-T. 
Daubigny, qui quitta McGill dès 1885 pour fon­
der, de concert avec le docteur 0 . Bruneau, l'Ecole 
de Médecine vétérinaire de Montréal, laquelle 
s'affilie à la "Victoria University of Colbourg", 
en Ontario. A Québec, la même année, le docteur 
J.-A. Couture jette les bases d'une école fran­
çaise, attachée à l'Université Laval. 

Appuyé par un groupe de médecins montréa­
lais, le docteur Daubigny fonde, l'année suivante, 
le .3 octobre 1886, l'Ecole vétérinaire française de 
Montréal qui, seule, survivra. Dès 1893, aucune 
des autres n'est plus. 

Quand, en 1920, l'Université de Montréal, ob­
tient sa charte et se sépare de l'Université Laval, 
l'Ecole est incorporée à la première. De 1910 à 
1928, l'enseignement vétérinaire connaît, dans la 
province de Québec, des années sombres. Non 
seulement le budget est insuffisant, mais l'insti­
tution déménage sans cesse. On l'installe rue 
Craig, puis rue Saint-Denis, dans le vieil édifice 
de l'Université de Montréal, enfin, rue Saint-
Hubert, dans une partie de l'ancienne Ecole den­
taire. Ce dernier immeuble loge aujourd'hui des 
laboratoires et quelques services du ministère de 
la Santé, de Québec. Incidemment, on y trouve 
aussi des bureaux du Service de la Santé des Ani­
maux, de Québec. 

En 1928, l'Ecole se transporte à Oka, où elle 

Le laboratoire de parasitologie . . . 

connaît un regain d'activité et de vie, grâce à 
l'hospitalité des RR. PP. Trappistes, qui se char­
gent pendant vingt ans, de l'enseignement vété­
rinaire dans la province. Dès lors, elle devient 
une école affiliée à l'Université de Montréal. 

En 1947, se sentant trop à l'étroit, les Pères 
Trappistes prient le gouvernement d'assumer la 
responsabilité de l'école de Médecine vétérinaire 
ailleurs que chez eux. 

C'est alors que l'hon. Laurent Barré, ministre 
de l'Agriculture, se charge des destinées de l'ins­
titution et fit sanctionner par la Législature une 
loi autorisant son ministère à faire construire 
une école de médecine vétérinaire à Saint-Hya­
cinthe, sur un terrain qu'y possédait la province. 

Ouverte officiellement le 28 octobre 1947, 
l'institution est aujourd'hui connue comme l'Ecole 
de Médecine vétérinaire de la Province de Québec 

En vertu de son nouveau statut , l'Ecole rede­
vient affiliée à l'Université de Montréal, en mai 
1948. 

Elle occupe des locaux en trois endroits: 
a) L'immeuble principal, qui comprend les bu­

reaux de l'administration, les salles de cours, les 
laboratoires, la bibliothèque et le musée, les salles 
des étudiants, l 'auditorium, et dont une partie 
est consacrée au Laboratoire de Recherches vété­
rinaires, attaché au Service de la Santé des Ani­
maux du Québec ; 

b) Le laboratoire de Physiologie; 
c) L'hôpital et ses dépendances, le laboratoire 
d'anatomie. 

La construction de l'immeuble principal, au­
jourd'hui terminée, fut confiée à une corporation 
créée en vertu d'une loi sanctionnée en 1951 par 
le gouvernement de Québec. Cette loi donne à 
l'enseignement vétérinaire dans la province une 
stabilité et une sécurité jamais connues aupara­
vant. 
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. . . à l'Ecole de Médecine Vétérinaire 

Pour compléter l'ensemble des bâtiments, il 
reste à ériger d 'autres pavillons, qui abriteront 
l'hôpital et ses dépendances (clinique des grands 
et petits an imaux) , le musée de Pathologie et 
d Anatomie, les laboratoires de Physiologie et 
d 'Anatomie, les salles d'autopsies, etc. 

L'Ecole de Médecine vétérinaire de la province 
de Québec est officiellement reconnue et accré­
ditée par l'Association américaine des médecins 
vétérinaires (AVMA). 

Grâce à un généreux budget du gouvernement 
provincial, l'Ecole est dotée de laboratoires mo­
dernes et de tout le nécessaire voulu pour un en­
seignement au niveau universitaire. 

La médecine vétérinaire se rapproche de la 
médecine humaine par son mode d'enseignement 
et son curriculum. Elle en diffère par la diversité 
des espèces et par la complexité des études com­
parat ives tout en se modelant sur la médecine 
des humains. Les trois premières années d'études 
sont consacrées aux matières pré-cliniques, oî i 
l 'étudiant s'initie aux sciences biologiques et mé­
dicales. Font partie du programme, entre autres 
matières, la Biologie, la Chimie, les Matières cul­
turelles, l 'Anatomie, l'Histologie, la Physiologie, 
la Microbiologie, la Pharmacologie, la Nutrition, 
l 'Alimentation, etc. 

La zootechnie, l'élevage des diverses espèces 
domestiques, et tout ce qui s'y ra t tache, occupent 
un nombre relativement important d'heures de 
cours. 

Dans les années dites cliniques, l 'étudiant se 
familiarise avec les diverses pathologies et ap­
plique les données de la thérapeutique. Quant à 
la clinique elle-même, elle s'opère de deux façons : 
par un double programme couvrant la clinique 
des grandes espèces animales et celle des petites. 

Les études pratiques sont poursuivies à l'hô­
pital, qui comprend les locaux destinés à recevoir 

A SAINT-HYACINTHE 
les petits et les grands animaux, et chaque dé­
partement a ses tables d'opérations, sa pharma­
cie, son appareil à Rayons-X. On y t ra i te les ani­
maux de la clientèle et les pratiques dites chirur­
gicales s'effectuent dans des conditions humani­
taires. 

Il existe, a t taché à l'hôpital, un service de cli­
nique ambulatoire. En raison de la situation par­
ticulière de l'Ecole, car Saint-Hyacinthe est au 
centre d'une des plus belles régions de la province, 
le service de clinique connaît une clientèle en­
viable et une grande variété de cas, ce qui per­
met aux futurs gradués d'acquérir une précieuse 
expérience. Durant l'année 1954-55, à la clinique 
ambulatoire et à l'hôpital, on t ra i ta 11,602 ani­
maux. On effectua aussi 1887 diagnostics et don­
na 638 consultations, pour les grands animaux 
seulement. 

A la clinique des petits animaux, 870 sujets 
ont été t rai tés et 275 consultations données..Ces 
chiffres ne comprennent pas le nombre considé­
rable de radiographies et de fluoroscopies, ni les 
examens incalculables effectués au laboratoire 
de clinique, qui dessert les deux départements. 

L'enseignement, t an t théorique que pratique, 
est étayé par les services de la bibliotèque, la­
quelle connaît, depuis quelques années, un essor 
inouï. La bibliothèque possède des collections pré­
cieuses, même uniques. Dans ses rayons, on peut 
consulter quelque 7,000 volumes, au-delà de 4,000 
bulletins des services gouvernementaux, 2,600 
thèses vétérinaires, un nombre imposant de t irés-
à-part, plaquettes, etc. La bibliotèque reçoit aussi 
plus de 200 périodiques vétérinaires, médicaux, 
scientifiques, agricoles, et autres . 

Le personnel enseignant compte 31 profes­
seurs, dont 13 de l'extérieur, à t i t re partiel. Un 
grand nombre d'entre eux se sont spécialisés, 
chez nous et à l 'étranger, dans leurs disciplines 
respectives. Le nombre total des étudiants, ins­
crits pour l'année en cours, est de 117, et 16 
viennent de pays autres que le nôtre. 

L'administration de l'Ecole relève d'un conseil 
exécutif, secondé dans son travail par les pro­
fesseurs, plus particulièrement dans les dornaines 
pédagogique et disciplinaire. 

Membres de l'Exécutif de l'Ecole 

Le Ministre de l 'Agriculture : l'hon. Laurent 
Barré, docteur "Honoris Causa" 

(Université de Montréal) ; 
Le Recteur de l 'Université de Montréal: Mgr 
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Tél. HArbour 2528 

LAVAGE DE VITRES 

EXCELSIOR Ltée 
WINDOW CLEANING LTD. 

429, rue ST-VINCENT MONTREAL 

G. E. LEONARD 
INGÉNIEUR CONSEIL 

IMMEUBLE ST-DENIS 

354 est, rue Ste-Catherine Montréal 

Spécialité: B É T O N A R M É 

Hommages aux diplômés 

de l'Université de Montréal 

La Cie de Plomberie 

et de Chauffage Industriels Limitée 

Président: Mike D'Ambrosio 

Entrepreneurs du nouvel édifice 

de l'Université de Montréal 

10,869 Lajeunesse Montréal VE. 3726 

Irénée Lussier, P.D. 
Le directeur de l'Ecole : le Dr Gustave Labelle 
Le directeur des études: le Dr Joseph Dufresne 
Le Chef des Services de l 'administration: le 

Dr Joseph Nadeau 
Le secrétaire: le Dr Jacques Saint-Georges 
Le Conseil de l'Ecole comprend tous les pro­

fesseurs réguliers et permanents. 

Possibilités de la médecine vétérinaire 

Les chiffres démontrent que la profession vé­
térinaire n'est pas encombrée. Dans les deux 
Amériques, la population humaine est de quelque 
327,000,000 d'âmes en re.gard de l'animale, fixée à 
1,329,000,000 de sujets. Pour cette multitude d'a­
nimaux domestiques c'est à peine si l'on compte 
22,700 vétérinaires, en chiffres ronds. De ce total 
de 22,700, il en est 17,000 qui exercent leur pro­
fession aux Etats-Unis, auprès d'une population 
animale de 38,006,000 d'individus. Au Canada, 
nous avons à peine 1600 vétérinaires en face de 
10,000,000 de bêtes à cornes, 6,000,000 de porcs, 
1,500,000 d'ovins, 1,000.000 de chevaux, 66,000,-
000 de volailles, le tout d'une valeur globale dé­
passant trois milliards de dollars. En regard de 
ces chiffres, il est facile de déduire que l'effectif 
de la profession vétérinaire est loin- d'être suffi­
sant. Celle-ci est ouverte aux jeunes gens sérieux 
et doués, de physique sain, capables de jugement 
et d'esprit d'observation. Les frais de scolarité 
sont presque négligeables, ce qui en facilite en­
core l'accès. 

Désireux de reconnaître talents et mérites, le 
gouvernement de la province de Québec met en­
core à la disposition des jeunes diplômés des 
bourses substantielles, leur permet tant de par­
faire leur études à l 'étranger, dans les disciplines 
de leur choix. En raison de leur science, ces spé­
cialistes trouvent, en revenant au pays, des si­
tuations de première importance. 

Jacques St-Georges, D.M.V. 

EN BREF . . . 

A l'Institut des Etudes Médiévales 

Le R. P. Albert-M. Landry, O.P., vient d'être 
nommé directeur de l'Institut d'études médiévales 
de rUniver.sité de Montréal et succède à ce poste 
au R. P. Th.-A. Audet, O.P., décédé il y a peu 
de temps. 

Le chancelier de l'Université, S. E. le cardinal 
Paul-Emile Léger, annonce en même temps le 
choix du R. P. Jean-Paul Avdet, O.P. comme 
professeur au même Institut. 
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UN HOMMAGE 
FÊTE À MONSEIGNEUR 

MAURAULT 

Les pages de "L'Action Uni­
vers i ta i re" ne sont pas destinées 
à de longues démonstrations sci­
entifiques, et nos lecteurs ne 
s 'at tendent pas à trouver ici l'ex­
posé d'une hypothèse formulée à 
l 'Université de Montréal, et 
maintenant acceptée dans le 
monde entier. 

Le but de cet article est tout 
autre . Depuis plus de vingt ans. 
Monseigneur Olivier Maurault et 
l 'Université de Montréal consti­
tuaient dans l 'esprit de tous une 
seule entité, une espèce de ma­
riage, quoi, qui semblait défini­
tif. E t voici qu'un matin, la 
presse nous apprend l'inévitable : 
un changement dans le rectorat 
de l 'Université. Faisons abstrac­
tion des facteurs qui entourent 
ce départ puisque l'association 
des Diplômés n'a pas voix au 
chapitre . 

Nous devons plutôt comme di­
plômés, souligner l'influence 
profonde exercée par Monsei­
gneur Maurault autour de lui. 

Ce dynamique rayonnement 
éclatait sous un jour particulier 
récemment, alors que votre as­
sociation conviait à un dîner de 
reconnaissance tous ses anciens 
présidents et son exécutif, le 6 
décembre dernier. 

Traduire ici l 'atmosphère de 
la soirée est physiquement irni-
possible: il existe des impondé­
rables que l'analyse risque d'a-

Dîner en l'honneur de Mgr Maurault. De gauche à droite: M M . Roger Larose, 
Paul Huot, L.-Gaston LeBlanc, Eugène Thibault, Mgr Maurault, M M . Guy Montpetit, 
Roger Bordeleau, Georges-Henri Séguin, Victorien A. Dubé, Emile Mossicotte, 
Stéphane Langevin, Ignace Brouillet, Louis-Charles Simord, Jules Lobarre et 

Origène Dufresne 

moindrir. Retenons que les par­
ticipants représentaient toutes 
les disciplines de l 'Université, et 
que l'orientation actuelle de cha­
cun les a forcément rendus bien 
différents l'un de l 'autre. 

Les témoignages à la fois pro-
fondémient humains et unanimes 
formulés spontanément par cha­
que convive convergaient vers 
un même plan de regard: l'Uni­
versité de Montréal, mieux com­
prise, connue de tous, chez nous 
et à l 'étranger. 

E tan t le plus jeune du groupe, 
je tiens à ajouter que l 'atti tude 
de ces diplômés, devenus des 
chefs de file dans leurs spéciali­
tés respectives, m'a fait com­
prendre le rôle discret et effica­
ce de Monseigneur Maurault. 
L'hommage rendu par chacun, 
de façon cordiale et totale, m'a 
prouvé qu'il existe des hommes, 
et ils sont nombreux encore, qui 

savent apprécier et reconnaître 
l'effort fourni. 

Monseigneur Maurault a sans 
aucun doute si bien compris le 
rôle qu'il semblait aujourd'hui 
impossible de penser à l'un et 
d'oublier l 'autre : l 'adaptation 
était si profonde, avait a t te int 
un tel degré d'identification que 
chacun continuera d'être comme 
si rien n'avait changé. De cette 
expérience les deux en ressortent 
enrichis, ennoblis. 

En face de l'oeuvre considéra­
ble de Mgr Maurault, de la sé­
rénité et de la paix qui le carac­
térisent après ce long voyage de 
près d'un quart de siècle dans 
des conditions souvent pénibles, 
on serait porté à reprendre le 
sonnet de Du Bellay: 

"Heureux qui, comme Ulysse 
a fait un beau voyage. 
Puis est . . . " 

Roger Bordeleau 

Hommages aux diplômés de l'Université de Montréal 

DAMIEN BOILEAU, Limitée 
Entrepreneurs généraux des travaux 

du nouvel édifice de 
L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

705, BEAUMONT - CR. 4181 M ON T R E A L 

JANVIER, 1956 19 



CHEZ LES CARABINS 
LES "BLEU ET OR" 

SCORENT! 
Dans plusieurs universités ca­

nadiennes, particulièrement cel­
les de langue anglaise, les mem­
bres de l'Association des An­
ciens, les "Alummi" com'me on 
les appelle, prennent une part ac­
tive aux organisations même é-
tudiantes de leur Aima Mater. 
Devant cet exemple, l'Associa­
tion Athlétique de l'Université 
de Montréal entrevoit la possi­
bilité d'intéresser Messieurs les 
Diplômés à une activité étudi­
ante lui tenant à coeur parce 
qu'étant du domaine sportif. Si 
les "Alummi" suivent avec in­
térêt les succès de leur univer­
sité au football, les Diplômés de 
l'U. de M. peuvent certainement 
apporter leur appui au club de 
hockey portant les couleurs Bleu 
et Or dans le circuit interuniver­
sitaire ! 

Présenter les Carabins: ceci 
semble à peu près inutile puis­
que le club de hockey de l'U. de 
M. est avantageusement connu 
dans les milieux tant sportifs 
qu'universitaires du Canada et 
des Etats-Unis. Pour les plus an­
ciens et ceux qui auraient perdu 
contact avec nous, disons simple­
ment que les Carabins, surtout 
depuis les dix dernières années, 
ont contribué à faire connaître 
l'Université de Montréal et à 
augmenter sa popularité. Sous 

l'habile direction de leur ins­
tructeur-vétéran, monsieur Ar­
thur Therrien, les Carabins ont 
réussi cinq fois sur huit à ap­
porter sur la montagne le tro­
phée du championnat interuni­
versitaire canadien de hockey. 
C'est là un tour de force que 
nous envient toutes les autres 
universités faisant partie du cir­
cuit. 

La renommée acquise par les 
Carabins grâce à leur amateu­
risme intégral s'est répandue 
même chez nos voisins améri­
cains. En effet, depuis quelques 
hivers, les Carabins vont jouer 
une demi-douzaine de joutes 
d'exhibition dans les universités 
des Etats-Unis. Il faut avoir ac­
compagné le club à l'extérieur 
pour s'apercevoir combien peu, 
hélas, l'on connaissait l'Univer­
sité de Montréal: "I thought that 
the University of Montréal was 
McGill," nous a-ton souvent dit. 

D'aucuns se souviendront de 
l'époque des Flynn, Charest, 
Perreault, Gignac et autres, de­
puis environ dix ans, où les por­
te-couleurs de r u . de M. faisaient 
la pluie et le beau temps au hoc­
key interuniversitaire. L'hiver 
dernier, notre club finissait la 
saison derrière les Blues de To­
ronto qui alignaient une équipe 
formée en partie d'ex-juniors. 
Cette année encore, les Carabins 
sont en mesure d'offrir une for-

L'instructeur a bien parfois ses 
problèmes 

te opposition aux trois autres 
clubs du circuit: le Rouge et Or 
de l'Université Laval, les Red-
men de McGill et les Blues de 
l'Université de Toronto. 

Avec une équipe aussi balan­
cée que l'édition 1955-56 des Ca­
rabins, l'U. de M. devrait se voir 
dotée à nouveau d'un champion­
nat de hockey! L'équipe Bleu et 
Or compte cette année plusieurs 
nouvelles recrues aussi solides 
que rapides puisque le poids 
moyen des joueurs est de 175 li­
vres. Quelques anciens apportent 
leur habileté et leur expérience 
aux jeunes; mentionnons entre 
autres Cy. Guèvremont, le gar­
dien de buts, qui offre un specta­
cle à lui seul et Gérard "Butch" 
Houle, capitaine de l'équipe et 
ex-joueur des Citadelles de Qué­
bec. 

Voici les Carabins de 1956! 
Messieurs les Diplômés sont in­
vités à venir les voir évoluer sur 
la glace de l'Auditoriunn de Ver-

Se fixer un 

LA BANQUE 

La plus gi 

but facilite l'épargne! 

ROYALE DU CANADA 

'ande banque du Canada 

. 

20 L'ACTION UNIVERSITAIRE 



dun. Actuellement sur une cédu-
le de six joutes locales, il reste 
deux rencontres à disputer à 
Verdun aux dates suivantes: 

Samedi, le 11 février, contre 
McGill. 
Samedi, le 10 mars, contre 
Laval. 

Les parties débutent à 8.15 
heures. L'enthousiasme y est 
grand! Messieurs les Diplômés 
voudront sans aucun doute se 
re t remper dans cette bonne vieil­
le atmosphère carabine des jours 
d'antan. Le jeu d'ailleurs ne peut 
les décevoir puisque les Carabins 
sont capables de fournir du hoc­
key amateur de calibre. Les étu­
diants a t tendent leurs aînés et 
leur souhaitent la bienvenue à 
Verdun. Billets: PL. 8834. 

Jean-Pierre Biais 

LES IMPRESSIONS 
D'UN DIPLÔMÉ! 

Lors d'une récente visite du 
président des étudiants au Con­
seil des Diplômés, il fut ques­
tion de l'appui que les "vieux" 
peuvent et doivent apporter à 
leurs cadets, par exemple en as­
sistant au hockey inter-univer-
sitaire. 

P a r suite de circonstances 
t rop longues à relater, me voici 
donc l'invité des carabins un 
samedi soir, à l 'Auditorium de 
Verdun. 

Première réaction en en t ran t : 
les diplômés sont vraiment peu 
nombreux, ce qui est malheu­
reux! 

Deuxième réaction : les bancs 
libres sont t rès nombreux . . . . 

Troisième réaction : les di­
plômés devraient assister au 
hockey inter-universitaire afin 
de montrer aux étudiants com­
ment soutenir leur club ! 

Lors de la prochaine partie, 
le 11 février prochain, le doc­
teur Thibault, président de l'as­
sociation, invite tous les diplô­
més à l 'Auditorium de Verdun: 
soyons-y nombreux ! Un léger 
coup de coeur et nous serons au 
moins aussi nombreux que les 
carabins ! 

La soirée sera révélatrice 
pour les "vieux" qui n'ont pas 
eu de contact récent avec l'Uni­
versité et surtout ses habitants . 
Les carabins leur apprara î t ron t 
peut-être comme de curieuses 
petites "bêtes", d'une race nou­
velle ! Ils assisteront à une pa­
rade de modes issues de lieux 
exotiques, de caractère extrême 
souvent: à côté de tenues vesti­
mentaires du type exécutif le 
plus correct, ils verront des cha­
peaux dont le ruban a été rem­
placé par des cordonnets multi­
colores, des paletots dont les 
boutons ont cédé le pas à des 
amarres de belle tenue! Il en 
est de même des coupes de che­
veux: là encore les extrêmes se 
touchent! E t alors, ce qui reste 
de figure disparaî t derrière une 
lourde monture de plastique 
sombre enchâssant des lentilles 
fortement concaves ! 

J'oubliais nos "carabines". 
Qu'elles sont loin de l 'apparence 
carabine de leurs condisciples ! 
Pa r analogie avec la parade de 
modes mentionnée plus haut, 
nos étudiantes affichent une élé­
gance et un raffinement de la 
plus haute qualité. Dans un 
ordre d'idées parallèles, si vous 
avez deux voitures, venez dans 
votre modèle le plus récent, au­
t rement vous risqueriez de mal 
impressionner vos futurs con­
frères qui se demanderont s'ils 
pourront continuer à vivre 
après obtention du fameux pa­
pier . . . . 

Vous verrez enfin du hockey 
de bonne qualité ; peu confiant 
dans mes apti tudes de chroni­
queur sportif, je me risque 
toutefois à noter que le gardien 
de but me para î t au dessus de 
la moyenne, assez bien soutenu 
pa r de solides défenses : les 
ailes et les centres sont rapides, 
combatifs, prometteurs sur tout ! 

Roger Bordeleau 

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 

Ha ^aubegarbe 
Siège Social : 

M O N T R É A L 

CONTRATS D'ASSURANCE-VIE SOUS TOUTES SES FORMES 
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DORURE 
ARGENTURE 

Pour la réparation 
de vos argenteries 
consultez une mai­
son responsable. 

35 années 
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Change sur tous pays 

LA BIBLIOTHÈQUE CENTRALE 
L'Université de Montréal met au service de ses 

professeurs, chercheurs et étudiants une docu­
mentation aussi riche que variée. En effet, si l'on 
considère les diverses bibliothèques de niveau uni­
versitaire qui sont mises à la disposition de la 
nombreuse clientèle qui fréquente les divers Ins­
tituts, Facultés, Ecoles, annexés ou affiliés à l'U­
niversité de Montréal, l'on conviendra qu'une do­
cumentation considérable est ainsi mise à la por­
tée des universitaires en général. 

Pour ne citer que quelques-unes des ces biblio­
thèques situées en dehors du campus de l'Univer­
sité, signalons les bibliothèques suivantes: 

de la faculté de Théologie 
de l 'Institut d'Etudes Médiévales 
de l'Ecole Polytechnique de Montréal 
de l'Ecole des Hautes Etudes Commer­
ciales 
de l 'Institut Botanique de Montréal, etc. 

Ces diverses bibliothèques sont des centres de 
documentation spécialisés dans les disciplines en­
seignées dans ces divers Inst i tuts , Facultés ou 
Ecoles. 

La grande salle de lecture 

Nous venons de signaler à grands t ra i ts les bi­
bliothèques de niveau universitaire directement 
accessibles aux professeurs, chercheurs ou étu­
diants dont l'enseignement relevant de l'Univer­
sité de Montréal est dispensé dans des édifices 
plus ou moins éloignés de l 'Université de Montréal. 

« • * * 

Nous donnerons ici plus de détails sur la biblio­
thèque centrale de l'Université de Montréal sise 
au centre même de l'immeuble du Mont-Royal. 
La collection générale des volumes et périodiques 
qu'elle renferme reflète les matières enseignées 
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dans les divers Instituts, Facultés et Ecoles sui­
vants: Philosophie, Médecine, Droit, Lettres, 
Sciences, Chirurgie dentaire. Pharmacie, Sciences 
sociales économiques et politiques, Psychologie, 
Psychiatrie, Diététique, Biologie et Hygiène. 

Depuis juin 1953, la Bibliothèque centrale a été 
dotée d'un rayonnage d'acier ultra-moderne dis­
tribué sur six niveaux différents avec une capa­
cité globale de 250,000 volumes. Dans ce magasin 
de livres abondamment éclairé, pourvu d'air cli­
matisé, 88 chercheurs peuvent prendre place, à la 
fois, à des bureaux de travail individuels, partiel­
lement isolés, et jouir ainsi dans le calme et la 
tranquilité de la proximité d'une documentation 
immédiatemient utilisable. 

Soulignons que la bibliothèque de l'Université 
de Montréal est reconnue comme dépositaire of­
ficiel des publications et documents du Gouver­
nement fédéral. Elle reçoit d'office tous les do­
cuments publiés par le gouvernement de la Pro­
vince de Québec. Les documents officiels émis 
par d'autres gouvernements ainsi que par des or­
ganismes internationaux tels: le BIT, l'OACI, 
l'UNESCO, rONU, etc, sont aussi largement re­
présentés. 

Section du nouveau rayonnage 

Signalons quelques collections particulières qui 
ajoutent à la collection générale de la bibliothèque 
et qui mériteraient ici d'être notées : la collection 
du dr Léo Parizeau, relative à l'Histoire de la Mé­
decine; une importante quantité de livres rares, 
des incunables, une collection d'archives et de ma­
nuscrits sur l'Histoire du Canada, provenant en 
majeure partie de dons du Juge Baby et de M. 
l'Abbé Verreau ; deux collections de provenance 
européenne acquises par l'Université durant ces 
dernières années: la collection Hoffman, consti­
tuée de près de 4,000 volumes de philosophie an­

cienne et moderne; la collection Bartin, riche de 
près de 11,000 volumes où l'Histoire, la Littéra­
ture, les Sciences politiques, le Droit, les Beaux-
Arts ont leur bonne part. Dans cette dernière 
collection figurent les grands écrivains classiques 
ainsi qu'un grand nombre d'ouvrages rares. Ac­
tuellement la bibliothèque centrale de l'Université 
de Montréal contient plus de 175,000 volumes. 

Le volume n'est pas l'imprimé qui sera le plus 
en demande par une partie de notre clientèle uni­
versitaire. C'est, en effet, vers la publication pé-

• EXAMEN DE LA VUE 
• PRESCRIPTION DES VERRES 

OPTOMÉTRISTE-OPTICIEN 
diplômé de l'Université de Montréal 

autrefois 

optométriste consultant 
à l 'Hôpital Sainte-Justine 

6761 St-Hubert - CA. 7616 

LA CIGARETTE 
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riodique que professeurs, hommes de science, et 
étudiants, avides de trouver une documentation 
beaucoup plus à date sur les derniers développe­
ments de leur discipline respective, se dirigeront 
plus volontiers. Pour subvenir à leurs besoins, 
nous recevons régulièrement plus de mille revues 
et périodiques sélectionnés parmi les principales 
revues canadiennes, françaises, américaines, an­
glaises, allemandes, etc., t rai tant spécialement des 
disciplines enseignées ici même à l'Université de 
Montréal. En plus des périodiques auxquels nous 
souscrivons, nous en recevons régulièrement un 
grand nombre en échange de certaines publica­
tions émises directement par l'Université ou par 
d'autres organismes qui y sont rattachés plus ou 
moins étroitement. Par exemple citons: la Revue 
Canadienne de Biologie, revue publiée par l'Uni­
versité de Montréal, l'Action Universitaire, revue 
des diplômés de l'Université de Montréal, l'Union 
Médicale, les Annales de l'ACFAS, etc., dont les 
échanges sont versés à la Bibliothèque centrale. Il 
faut ajouter à ces acquisitions par abonnements 
ou échanges un certain nombre de revues offertes 
en dons par des organismes nationaux ou interna­
tionaux, tels: les Ambassades de différents pays, 
l'OACI dont le siège social est à Montréal, etc. 

Hommage aux Diplômés 

de L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 
%>^:;n>:,^;,a;-.,:- JTïl 
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Toute cette documentation présentée sous for­
me de périodiques est tellement fantastique de nos 
jours qu'on l'aborde par l 'intermédiaire de bul­
letins analytiques ou abstracts spécialisés permet­
tant d'avoir une vue d'ensemble de la documenta­
tion sur une discipline ou un sujet donné, et au 
sein de laquelle chacun puisera suivant ses besoins. 

S'il est impossible d'accorder à toute notre cli­
entèle universitaire un accès direct aux volumes 
sur rayons, il faut noter cependant que les profes­
seurs, leurs assistants, les autres membres du per­
sonnel enseignant, ainsi que les étudiants qui 
poursuivent des études de maîtrise et de doctorat, 
bénéficient de ce privilège, tandis que les étu­
diants en général reçoivent la documentation de 
la collection générale par le truchement du servi­
ce du prêt. Un ascenseur voisin du bureau du prêt 
donne directement vers les différents étages du 
magasin des livres, permettant au personnel de la 
bibliothèque de répondre rapidement aux deman­
des de la clientèle. 

Le public universitaire peut cependant avoir 
accès aux ouvrages de référence, répertoires bi­
bliographiques, encyclopédies, dictionnaires, bul­
letins analytiques, ouvrages de base en général, 
préparatoires à toutes recherches, car ces der­
niers sont exposés dans la grande salle de lecture 
oîi, également, nous retrouvons déployés sur meu­
bles appropriés les dernières parutions des nom­
breux périodiques que nous recevons. A proximité 
du bureau du prêt, le lecteur trouvera un fichier-
catalogue lui permettant de localiser la docu­
mentation cherchée. 

Cette grande salle de lecture de 140 pieds sur 70 
offre un aspect magnifique avec ses colonnes de 
marbre français d'une hauteur de plus de cinquan­
te pieds. Elle est largement éclairée naturellement 
par les cinq fenêtres de la façade centrale. Après 
un réaménagement des tables et des fauteuils, on 
pourra y asseoir confortablement près de 400 lec­
teurs. 

Les étudiants réguliers, les professeurs, les 
membres du personnel, ainsi que les diplômés de 
l'Université de Montréal peuvent bénéficier gra­
tuitement des services de la Bibliothèque centrale, 
à condition d'en observer les règlements. 

La bibliothèque centrale est accessible durant 
l'année académique aux heures suivantes du lun­
di au vendredi inclusivement: de 9 hres A.M. à 10 
hres P.M. sans interruption; le samedi de 9 hres 
A.M. à 5 hres P.M. ; durant la période d'été, de 9 
hres à 5 hres P.M. 
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Qu'il nous soit permis d'ajouter à l'intention des 
diplômés et des amis de l'Université de Montréal 
que la Bibliothèque centrale recevra avec recon­
naissance les dons d'ouvrages sérieux ou de revues 
scientifiques susceptibles de compléter ses collec­
tions. Dans le passé de nombreux et généreux do­
nateurs, à qui nous offrons nos plus sincères re­
merciements, ont enrichi de plusieurs milliers de 
volumes le fonds de la Bibliothèque, marquant 
ainsi leur encouragement à l'oeuvre poursuivie 
par l'Université et son corps enseignant. Chaque 
contribution, si modeste soit-elle, peut rendre des 
services appréciables. 

Les donateurs éventuels voudront bien faire 
connaître leur intention au bibliothécaire qui pren­
dra les mesures voulues pour recueillir les dons. 

Joseph-R. Leduc, 
Conservateur de la Bibliothèque centrale 

EN BREF . . . 

La Faculté de ynédecine de l'Université de 
Montréal vient de se voir renouveler son accrédi­
tation auprès de l'American Médical Association, 
à la suite d'une enquête approfondie de la qualité 
de son enseignement, tant dans les laboratoires, 
qu'à ses cours et dans les cliniques des divers 
hôpitaux affiliés. 

Le Dr. Wilbrod Bonin, doyen de la Faculté, a 
appris aussi avec plaisir que la Faculté a été 
officiellement acceptée comme membre de l'Asso­
ciation of American Médical Collèges. C'est une 
autre marque de confiance envers les dirigeants 
et les professeurs de cette Faculté. 

Le Comité des Bourses de l'Université de 
Montréal a désigné cette année M. André 
Lefebvre, étudiant à l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, comme bénéficiaire de la bourse 
de $500 de la Compagnie de Papier Rolland Ltée. 

Il est le fils de M. Philippe Lefebvre, à l'emploi 
de la compagnie depuis quarante-deux ans, oî i il 
occupe présentement le poste de secrétaire. 

"Malgré Tout, Tant Aimée!" 
Tel est le titre du deuxième volume publié ré­

cemment par M. Charlemagne Bourcier, optomé­
triste. C'est l'attachant récit de cinq ans de vie 
au sanatorium, et la petite histoire de l'Asso­
ciation de la Croix de Lorraine Inc. En vente 
chez l'auteur, 1735, rue St-Denis; téléphone: 
HArbour 0456. Prix : $2, frais de port en plus. 

HOMMAGES DE 

îT^blSteZfe 
ENTREPRENEURS 

ET MARCHANPS ELECTRICIENS 
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6575, rue St-Denis Tél.: GR. 4311 

Montréal 

Exécutif des Diplômés, de gauche à droite, assis: M M . 
L.-Gaston LeBlanc, Eugène Thibault et Guy Montpetit; debout: 

M M . Roger Bordeleau, Roger Larose et Paul Huot 
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LA FACULTE DE MUSIQUE 
Fondée en octobre 1950, la 

Faculté de Musique de l'Univer­
sité de Montréal est encore trop 
peu connue. 

Elle commençait son ensei­
gnement en janvier 1951 dans 
des locaux prêtés par la Com­
mission scolaire de Montréal et 
situés au sous - sol de l'école 
Louis-Hyppolite Lafontaine. De­
puis septembre 1954, elle est 
(installée dans l'édifice de la 
montagne. 

La Faculté comprend deux 
sections: musique sacrée et mu­
sique profane. Ces deux sec­
tions se compénètrent : bon 
nombre de cours sont communs 
aux deux sections, mais leurs 
buts principaux sont différents. 

La section de musique sacrée 
se propose principalement de 
former des maîtres de chapelle 
et des organistes de la plus 
haute compétence et, accessoire­
ment, d'améliorer les éléments 
qui constituent les chorales pa-
^'oissiales. Elle se subdivise 
donc en deux classes: chant sa­
cré et orgue. 

Un bon musicien d'église se 
doit avant tout d'avoir une so­
lide formation de base. Aussi la 
théorie musicale générale et la 
théorie grégorienne, le solfège, 
la dictée musicale, l'acoustique 
et l'harmonie prennent-elles une 
place prépondérante dès les pre­
mières années dans cette sec­
tion. Pour l'organiste, une con­
naissance approfondie du con­
trepoint et de la fugue est évi-
dement indispensable ; mais ces 
mêmes disciplines ne sont pas 

Classe d 

moins utiles au maître de cha­
pelle qui devra diriger les oeu­
vres de la grande époque poly­
phonique et aussi le répertoire 
contemporain. C'est pourquoi la 
classe de chant sacré, tout 
comme la classe d'orgue, pré­
voit un cours de contrepoint ré­
parti sur deux ans et un cours 
de fugue d'un an. 

Le futur maître de chapelle 
doit faire des études intensives 
et prolongées d'interprétation 
grégorienne, de polyphonie et de 
direction chorale. Un cours de 
culture vocale le met à même 
de mieux former ses choristes 
et des études complémentaires 
de piano et d'orgue le familia­
risent avec le clavier. 

Pour l'organiste, l'étude prin­
cipale est celle de son instru­
ment: les cours d'orgue, à rai­
son de deux heures par semaine, 
se poursuivent tout le long du 

'acous^ique 

cours. Ils sont complétés par 
une série de conférences sur 
l 'organographie qui lui per­
mettent de mieux comprendre 
le mécanisme de son instru­
ment. Des cours pratiques d'har­
monie au clavier le préparent à 
se tirer d'affaire dans toutes 
les situations difficiles où peut 
se trouver un organiste. 

Pour les deux classes de la 
section de musique sacrée, des 
cours spéciaux sur l'esthétique 
grégorienne, sur la connais­
sance des sources historiques et 
leur interprétation, sur les ins­
titutions et la législation litur­
gique viennent compléter la for­
mation particulière que donne 
cette section. 

L'histoire de la musique est 
considérée comme un moyen de 
formation particulièrement ef­
ficace à tout musicien. Aussi, la 
voit-on figurer à toutes les an-

Ch.-Auguste Gascon, 
Prés. 

J.-Ed. Jeannotte, 
Vice-Prés. Art . Tremblay, sec. 
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nées des deux sections. Va sans 
dire qu'à la faculté de musique, 
il ne s'agit pas d'étudier la vie 
des musiciens mais bien l'inte­
raction des différents styles et 
des différentes personnalités 
musicales qui ont amené les 
caractérist iques d'une époque, 
ainsi que l ' intégration de la mu­
sique avec les autres a r t s à une 
époque donnée. 

L'histoire de la musique n'est 
pas la seule discipline commune 
aux deux sections de la faculté: 
la théorie musicale, le solfège, 
la dictée musicale, l 'acoustique 
sont à la base de l'une et de 
l 'autre section. De plus, les ma­
tières grégoriennes élémen -
taires, primordiales dans la sec­
tion de musique sacrée, sont 
aussi enseignées à t i t re complé­
mentaires dans la section de 
musique profane. Une connais­
sance suffisante du clavier est 
considérée comme indispensable 
aux étudiants de cette section 
mais leur principal effort por­
tera sur les disciplines d'écri­
t u r e : contrepoint, fugue et or­
chestration y ont la par t du lion 
pour aboutir finalement à la 
composition envi.sagée du double 
point de vue de l'analyse et de 
la création. Quelques cours de 
caractère musicologique vien­
nent compléter la formation mu­
sicale des étudiants de cette sec­
tion. 

La faculté de musique étant 
encore t rès jeune, bien des pos­
sibilités restent encore à déve­
lopper. Les t ravaux de recher­
che y débutent à peine, ce qui 
n'est pas étonnant puisque ce 
sont ordinairement les étudiants 

post-gradués qui se livrent à 
ce genre de travail et que nous 
n'avons encore que t rès peu de 
gradués. Pour ceux-ci, il n'y a 
pas encore de bourse qui leur 
permette de poursuivre des re­
cherches après avoir terminé 
les études ordinaires. Cette ab­
sence tient sans doute aussi à la 
fondation récente de notre fa­
culté, mais il est à souhaiter 
que cette lacune soit comblée 
au plus tôt et tout mécène qui 
s'en chargera pourra être assu­
ré d'avoir aidé puissamment au 
développement de la musique à 
Montréal, car le domaine de la 
recherche musicale et musicolo­
gique en est encore à ses pre­
miers pas au Canada. 

En plus de ses élèves régu­
liers à temps complet, la facul­
té admet des élèves libres qui 
désirent compléter, par une 
étude plus poussée de certaines 
disciplines, une formation mu­
sicale acquise ailleurs. Les cours 
d'écriture, d'analyse et d'his­
toire de la musique de la facul­

té étant donnés autant en vue 
de la pédagogie que de la com­
position, il n'est pas étonnant 
d'y voir a t t i rés des jeunes mu­
siciens qui ont déjà commencé 
à s'exercer ailleurs dans ces dis­
ciplines. 

Un peu partout en Amérique, 
un conservatoire et une faculté 
de musique travaillent en com­
mun à la formation des futurs 
musiciens. On a d'ailleurs sous 
les yeux l'exemple du McGill 
Conservatory et de la Faculté 
de Musique de l 'Université Mc­
Gill qui vont jusqu'à loger dans 
un seul et même édifice. Mais 
quelle est donc la différence 
entre un conservatoire et une 
faculté de musique? Un conser­
vatoire, son nom l'indique, a 
pour mission de conserver les 
tradit ions techniques et de les 
t ransmet t re aux musiciens en 
herbe : il est chargé de donner 
aux élèves ce qu'on appelle, en 
jargon musical, du métier 
Donc, rien n'empêche un con­
servatoire de prendre les élèves 

Un cours d'harmonie 
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dès leur début tandis que. pour-
profiter des avantages qu'offre 
une faculté, il faut déjà un cer­
tain acquis, de la culture géné­
rale. Chez nous, pour pallier à 
certaines déficiences de prépa­
ration, une année propédeutique 
a été organisée pour tâcher 
d'amener les étudiants qui en 
ont besoin au niveau voulu pour 
entreprendre les études du B. 
Mus. dans un laps de temps 
minimum. Comme on le voit, la 
différence entre conservatoire 
et faculté n'en est pas une de 
matières enseignées mais bien 
d'accent et d'orientation. 

Il est à regretter que l'éloi-
gnement géographique du Con­
servatoire de la Province et de 
la Faculté de Musique ne leur 
permettent guère de coopérer, 
mais il faut savoir être pa­
t ient: la Faculté et le Conserva­
toire de Toronto ont mis envi­
ron 50 ans à trouver la solution 
idéale qu'ils ont instituée il y 
a quelques années : certains 
cours sont communs aux deux 
institutions et le passage d'un 
cours à l'autre est facilité. 

Et maintenant, à quelles car­
rières la faculté de musique pré-
pare-t-elle? L'on n'est pas sans 
avoir remarqué l'importance ex­
trême accordée aux matières 
d'écriture et de musicologie 
dans la section de musique pro­
fane : vers quoi se dirige donc 
le jeune musicien ainsi formé? 
Vers toutes les branches de l'ac­
tivité musicale oîi la virtuosité 
n'est pas au premier plan. Nous 
préparons donc essentiellement, 
dans cette section, des compo­
siteurs, des professeurs et des 

musicologues. De plus, au vir­
tuose en possession de ses 
moyens d'instrumentiste, nous 
offrons ce complément de cul­
ture qui fait la différence entre 
le musicien moyen et l 'artiste 
de grande envergure. De sorte 
qu'on peut dire que la faculté 
de musique conduit, directement 
ou indirectement, à toutes les 
carrières musicales. 

Quant aux étudiants de la 
section de musique sacrée, leur 
voie est évidente. Il se crée suffi­
samment de nouvelles paroisses 
à Montréal et dans les environs 
pour que nous ne risquions pas 
de saturer le marché. De plus, il 
se trouve nombre de paroisses 
nouvelles oîi des amateurs com­
plaisants ne demanderaient pas 
mieux que de céder la place à 
de jeunes musiciens spécialisés. 
De ce côté, les débouchés ne de­
vraient certes pas manquer, et 
les modifications que l'entrée 
dans la profession musicale de 
nos diplômés en musique reli­
gieuse ne manquera pas d'ap­
porter devraient faire monter 
encore les standards artistiques 
dans toute la région métropoli­
taine. 

Jean Papineau-Couture 

PERSONNALITÉS 
Le docteur Jacques Bcrnier, 

élu président du Bureau médical 
de l'Hôpital Maisonneuve. 

Le docteur Maurice Gervais, 
chef de section en chirurgie vas-
culaire dans le service de chi­
rurgie de l'Hôpital Général de 
Verdun, élu "Fellow" de l'Amer­
ican Collège of Angeiology. 

Le Docteur René Veilteux 
(ci-hout), qui bénéficie d'une Bourse 
Lederle 1955 pour Recherches en Mé­

decine Vétérinaire. 

M. Pierre Dagenais, directeur 
du département de la géographie 
de l'U. de M., nommé "Fellow" 
de la Canadian Geographical 
Society. 

Le docteur Ernest-R. Té-
t)'eault. reçu "Fellow" de l'A­
merican Board of Psychiatry 
and Neurology. 

M. Benoit Lajeunesse, B.Ph., 
L.Ph., élu 2e vice-président de 
l'Association Pharmaceutique 
Canadienne. 

M. Abel Gauthier, vice-doyen 
et directeur des études à la Fa­
culté des Sciences de l'U. de M., 
élu président de l 'ACFAS. 

Le docteu)' Roland Biais, élu 
président de l'Association des 
bureaux médicaux des hôpitaux 
de la province. 

M. Louis Codeii'c, sous-minis­
t re provincial du ministère de 
l 'Industrie et du Commerce, ré­
cipiendaire d'un doctorat "hono­
ris causa" de l'Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales. 
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SECRÉTARIAT DE LA PROVINCE 

Conservatoire de 

Musique et d'Art Dramatique 

« « ^ ^ 

L'encouragement à la musique compte au nombre 

des fonctions principales du Secrétariat de la Province 

de Québec. 

Aux subventions versées à certaines sociétés musicales, 

il a ajouté la création d'un Conservatoire de Musique 

et d 'Art dramatique, avec section à Québec, oii tous 

les avantages possibles sont offerts aux Canadiens dé­

sireux de se perfectionner. 

Pour renseignements, s'adresser au Directeur du Con­

servatoire de Musique et d 'Art dramatique, 1700 rue 

Saint-Denis, Montréal ou à la section de Québec, 30 

Avenue Saint-Denis. 

Orner Côté, c.r., 

Secrétaire de la Province 



Mme Jeanne Pépin 
124 Ave, Victoria, 
Longusullp P,Q, 

(Serv,Soc.50) 

LES BISCUITS 

DAVID SONT 

TOUJOURS 

FRAIS, 

CROUSTILLANTS 

ET SAVOUREUX! 

Si votre épicier ne les a pas, 

envoyez son odresse à 

DAVID & FRÈRE LIMITÉE 
1930, ruo CiaiT^plain, Montréal 


